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es Courses d'hier. 
...AU CROISE-LAROCHE... 

La réunion d'hier, qui bénéficiait d'une 
' ««xpérature relativement agréable malgré 
' • menaces du ciel su moment du *Vé-
Krt, avait attiré les fervents du turf 
'Sas tes confortables enceintes de l'Hlp-
lioérome des Flandres. 

Coté sport . le programme se montrait 
tort attrayant, non seulement par la qua
rte de certains concurrents, mais aussi 
î>er leur nombre dans la majorité des 
• -preuves A signaler quelques surprises 
<lao« le clan des i avorta, qui permettaient 
d'enregistrer de jolies cotations 

Ci-dessous les résultais détaillés et les 
rapports officiels : 

1rs Couru — PRIX DE L'ALLIER 
plat. S réclamer. 1800 fr.. 6.000 fr 

! semblait devoir l'emporter lorsque Kops 
de jute venait a l'extérieur prendre le 

] meilleur. 
j Se Course — PRIX FRANCE AMERIQUE 

steeple ehsss, 3.SM m.. 7.0M tr. 
1. Roxelane (Luqueti, «S kll., a B.N. 

Adés : 3. Tournesol <R. Trémeau), 69 kll., 
à H Fouard , 3. Partinleo (A. Murât), 
6» kll.. à L. Marchât. 

Non placée : Sachet (4e) Zoiso. Bel-
luaire. Magnésium. Porte Joie. Sardanapa. 
Nicole — 10 partants 

Distances : encolure : 1 long 1/3 ; 
2 long. — Durée de la course : 4' 18. 

Mutuel. — Pesage : O. 32.00 : pi.. 7.80 ; 
fi 50 ; U 80. — Pelouse : a. 20 50 . pi., 8.00, 
6.50 ; 1250. 

Tournesol, qui avslt mené toute la 
course, se faisait coiffer sur le poteau par 
Roxelane, qui affirmait sa clsase de plat, 

Eeur.s Msth. Pantsll gagnsnts i l . * * » ra*1Gr* u n« *•"• , **»?" d e T°Urn,?So1; 
llagei.se iR. Gouverneur?, 51» kll . 2 i !'""giquement sollicité par l'excellent 
index IV (A. Reinette). 60 kll. à J. M I J00"»" R Trémeau. 
.-'ion : 3. Va: las uns (Van der Reyns). j Se Oeurse — PRIX OI DUNKERQUC 
51 kll. a Math. Pantall. trot attslé. 2.000 m.. 2.500 m. 

Non placés : Tragopan (4e). DUleman. | i Intrigant A (O. Desmedt). 2 028 m.. 
Ueorgia. Yana. Tursl. Toumaltn. — il part. : a P . Peir^gaele ; a. Jeannino Frisco (R. 

Distances : 1 long. : 2 long. ; encol. — I Qeenens). 2.000 m., a P. Vsnhecke : 3. 
Durée de la course : 1' 59. , oilliath (A. Cieenensi. 2.028 m„ a O. 

Mutuel — Pesage : Ecurie gagnante. : Vandermolen. 
» ; pi.. 8.50 ; » 50 ; 2350. — PelQuse : , Non placée : Jerry Boy (4e). Harra-

golse, Oruoe Kerns. Iroquols W, Hircine, 

l.'eurie gagnante, 15.00 ; pi.. » 50 ; 8.50 
Dll'.eman s'est élancé au signal suivi 

île Index IV. Toumalin, Fée Rageuse ec 
VeUssima ; avant le* derniers tournants 
index IV était serré de prés par Fée Ra 
•use et Vallssima : dans la ligue dairw 

véa. Fée Rageuse prenait l'avantage et re-
noussait facilement un bon rapproché de 
index IV. 

2e Course — PRIX DE T0URC0INO 
trot attelé, 2.0M M., 2.500 fr. 

1 Gueule de Lion tpropr). 
M. Ctlncke : a. Oilliath (A 
2 035 ra.. a O. Vandermolen 
Kerns <A. Vandeghinste i. 2.0C0 m. à E. j 
Uhavelooee. 

Non placés : Franco II t4e). Ketty Bell. 
Jeannlne Frisco. Hsrragotse. Intrigant A. 
Hydravion, Harry P. Hircine. Iscle d'Or, 
i.irinette : Impéria B (tombéel. — 16 part 

retape : 2 5ô ; a 66 J/ô ; 2 66 — 
Réduction au kilomètre : 1' 26 4 10 
.\lnmcl — Pesage : 13700 : pi.. 31.50 ; 

.8.60 . 15.00. — Pelouse : U. J46.50 ; pi., 
ié.5> : 28.00 , 1S 00. 

Au départ. Imperla B se débarrassait 
de son driver et partait au galop. Jetant 
-ine certaine pemirbstton dans le pelo-
on de *ête ; devant les tribunes. Grâce 

Kerns menait suivi de Hydravion et les 
«utros espacés : dans une belle lutte a 
'arrivée, le leader c'ait remonté par 

Gueule de Lion et Giillath. 

cle d'Or. — 9 partante. 
Temps : 2' 55 : 2. 58 1,5 : 2' 66. — 

Réduction au kilomètre : I' 26 4/10. 
Mutuel. — Pesage : G. 46.60 : pi., 10.80 : 

9 50 : 8 00. — Pelouse : O. 66.00 ; pi., 
11.00 : 9.50 . 8.50. 

Jeannlne Frteco menait devant les tri-
hunes, suivie de Gilllath. Intrigant A. 
Karragolse et Hircine : entre les derniers 
tournants, .e peloton de tête se resserrait 
et dans une belle arrivée Intrigant A pre-
nalt le meilleur de Justesse sur Jcannine 
Frisco. .025 m. à . 

Qeenens). ' 
° » - ...ET A PARIS (Bois de Bonloxne) 

Ire OOURSB — 1. Phares (J. Laumain): 
2. Ispahsn (W. Johnstonel ; a. Nltra (R. 
VostwlU). — Oagn.. 26.00 :• pi.. 8.00 ; 7,80 ; 
11.00. —(10 partants. — Pas couru : Cœur 
Volant. Gourdlflot. 

2e COURSE. — 1. Eran de Perse (O. 
Brtdgland) ; 2. Bager (C.H. Semblât). — 
O.. 13.50 : pi., 8,00 ; 10,50. — 6 engagea, 
tous partants. 

3e COURSE. — 1. Scnrba Mare (R. Bre-
thès) : J. K;induii.tr (W. Johnstone). — 
G . 87.50 ; .pi., 22.50 ; 8.50. — 7 engagés, 
tous partants 

4e COURSE. — 1. Bel Aethel (G. Brid-
pl.ind) ; 2. Grand Manitou (A. Rabbe). — 
G . 34.00 : pi. 17.00 : 27.00. — 8 nartanta. 
— Pas couru : Misaine. 

! 5e COURSE. — 1. Denver (C. Elllott) ; 
2. Assuéru» (W. Johnstone); 3. Zapan 

| (A. Dupuit). — Oagn., 83.80; pi.. 20.80; 
15,00 ; 17.00. - 9 partants. — Pas couru : 
valdor II. Foxy. 

«e COURSE. — 1. Verjus (F. Hervé) ; 
• 3 Rollon (R. Brethés) ; 3. Magicienne IA. 
Dupuitl. — Q.. 60,00; pi.. 23.50: 67.50 : 

! 24.50. — 13 partants. — Pas couru : Ta-
mino. HeUespont, Ornano, Valentln, Atout 

Se Course — PRIX DES FONDATEURS 
tUaple-ehase, 3.x» m, 7.000 fr. 

1. Boatolse (M. Danton). 60 kll.. a 
Math. Paatail ; 2. ïorfctown iTeasdale). 
83 kll.. « j'Boutler ; n Haleyone (A. 
Reinette). 66 kll.. a J. M Sion. 

Non placés : Lutin III (4e). Delate. 
Loullnks, Le Chant du C ygne. Tricot. ( Royal 
oympothie, — 9 partants. 7,. COURSE. — i. Didorlc (L. Rooson) ; 

Distances : l 2 long. ; 2 long. : 2 long. : 2. Kanturk (W. Johnstone) ; 3. Cos de 
- - Durée de la course : 5' 15. - Hiide (O. Destandau). — Oagn.. 65.00; 

Mutual. —. Pesage : O. 63.00 : pi.. 18.00 : | pi.. 23.50: 15.50 ; 28.50. — 16 partante. — 
7.80 ; 10.00. — Pelouse : G. 79.80 : | Pas couru : The Marquis. 
pi 12^0 ; 8.00 ; 12.50. o 

Slontotse. talonnée par Haicyo -e, a 1 
aené de bout en bout : sut le plat 

Yorktown faisait un bon rapproché mais J 
il devais se contenter de la 2e place 
uavant Halevoiie. 

4a Course — PRIX DU CALVADOS 
trot attslé, 2.800 m., 4.000 fr. 

1 Kops de Jute (Marcel James). 2.850 m. 
A. Demarcq : 2. Jsiaplne (O. Desmedt). 

'800 m., a A. Labaletle ; 3. Jeffrles iR. 
< leenena) 2.825 m., a P. Vanhecke. 

Von placés . Ganelon (iei .Hacknev, I 
Itéa. Hélianthus. Hirondelle XXIII Har-! 
. 'te B. Gros Fil de Jute. — 0 part-nts 

Temps : 4' 09 ; 4' 1 
lieduction au kilomètre 

Mutuel. — Pesage : G. 69.00 ; pl_ 13.50 ; 
50 ; 8.00. — Pelouse ; G. 59.00 ; pi.. 12 00; 

i..(H) ; 7.00 
'.u passage des tribunes. Hélianthus 

luttait de Iront avec Jsiapme. devant 
Hirondelle XXIII. Ganelon et Jeffrles ; 
* :: face, l'ordre était encore le même pour 
les ieaders et Kops de Jute gagnait du 

-râla : dans la ligne d'arrivé .̂ Jalapine 

D I M A N C H E 10 M A I A i HEURES 

COURSES de LILLE 
0 — 2«2 

EN BELGIQUE 
GRAND STEEPLE DE BRUXELLES 

Ecurie A. Veil-Plrard gagn. 1. Fleuret 
i.M. Bonaventure) : a. Hève (Vandenbran-
den). — G.. 7.50 : pi.. 10.00 ; 13.50. — 
Non placés ; Barnum (3e), Un Mitrailleur, 

~ [ Maestro. Ave Caesar. — 6 partants. — 
1' 27 4/40 ; Distances ; tête ; 6 longueurs. 

(<>( K»E DE HAIES DE BRUXELLES 
Ecurie du comte du Monc... (R) gagn. : 

1. Tixodium (L. Glllebertus) ; 2. Trappeur 
1 Vandenberghel : 3. Cadran (J. Elghten). 
— a. 23.50; pi., 18.00; 30.50: 12.50. — 
10 partants. — Paa couru : Aldébaran. 
Hadji. Rossolis. Flnoterte. Milnerton. Flé-
t range, Brigadier. — Distances ; 1 long. ; 
1 2 long. ; 1 2 long. 

T E N N I S 

PAR S VICTOIRES A 0 
LA FRANCE A ÉLIMINÉ 

LA CHINE DANS LE 1 TOUR 
ÉLIMINATOIRE 

DE LA COUPE DAVIS 
putéa H Puns les deux 

.rnler« m >U bas 'if. simples opposant 
»s joueurs français aux chinois pour 
e premi-r tour éliminatoire de la«C.oti-

pe Davis. Comme Ion pouvait t'y at 
londré ce (ut l'occasion de deux nou
veaux succès p>jur nos représentants 

«quels remportent ainsi par 5 victoires 
o leur qualification , 

r proi hainoinent se mesurer 
n côte a triom

phé de Monaco. 
- i 'aïs techniques : 

Destremeaii (F.) bat Ktio Sin Kie 
• ir 6-3. 6-2. t-fi 

Moussus (F.) Dat Guy ChenR (Ch.) 
par ft-o fi-(). <y-i. 

\ l'Issue du matcri France-Chine le 
orntté. technique de la Fédérution Fran

çaise de tennis s est r^uui en vue de la 
- eciirin de la France qui rencontrera 
s "S. 9 e; in mm a I a Haye, l'érratpe 
io Hollande. La Comité technique après 

: ingue 'l'I.l'i'ration a di cidé 
!e conserver celle qui a Joue onatro 
s Chine. l.'tHpnpe de France aura donc 
i composition suivante . Simples : 

i hnstian. Boétatus et Héritant. Destre-
leau ; Doubles : iean Borotra, Marcel 

[ternard . :apitaine : Jacques Brugnon. 
aia 

H O C K E Y 

Lille l'.C 5. — Mar.'a : 4. 
H.C Lamhersart : « — Arras HO. : ( 
Calais S U.C. : 0 — Lille U.C. ICI : t. 
Hollande '.iemintnel : 3 — France : 1. 
Paris Iscolslrefl i — Bruxelles : I. 

<ie» 1 

A U T O M O B I L I S M E 

ETJflr T O P R A I M B . . . 

Le champion de Belgique, Danneels, 
a gagné au sprint Paris-Tours 

Le départ est donné à 183 coureurs, à 
10 h., devant l'hippodrome de saint-
Cloud. 

Dans la traversée de Versailles, Cho
que démarre et prend 300 mètres. Grenu, 
qui se trouvait avec .ui. faiblit et s» (ait 
rejoindre par le peloton,- dont se déta
chent, après Bue Archambaud et Mi-
thouard. Ces deux derniers rejoignent 
Choque et les troia Français mènent bon 
train. Ils passent à Saint-Rémy avec 
1' 15" d'avance sur le peloton. 

Plusieurs lâchages 
Déjà plusieurs coureurs sont attardés 

Notons Spiessens, Qabrielll. Buttalochl. 
Lucien Weiss, tous victimes de crevai
sons. Cornez, qui tombe a Saint-Rémy, 
se blesse à la tête, au bras et a la han
che et doit abandonner. Il y a égale
ment une vingtaine de coureurs lâchés, 
mais on ne signale aucun favori. Après 
Limours l'avance des trois fugitifs est 
portée à 1' 30". Ce sera le maximum. De 
nouvelles crevaisons se produisent, no
tamment celles de Vanoverberghe, Fon-
tenay, Ignat et Cogan. 

Chasse mouvementée 
Le peloton, un moment disloqué, se 

reforme un peu avant Chartres ; les 
fugitifs n'ont plus qu'une centaine de 
mètres d'avance. Il semble qu'Us vont 
être rejoints, mais, dans la traversée de 
la ville. Us accélèrent l'allure et repren
nent 40 secondes sur leurs suivants. Tou
tefois, ils sont, peu après, absorbés. 

L'échappée décisive 
Avant Vendôme. Daneels, Mithouard 

et Coelaert se détachent, au ravitaille
ment ; ils ont 55 secondes d'avance et, 
en haut de la cote, à la sortie de la 
ville, ils ont porte cette avance à ï' 40" 
Le peloton ne comprend plus qu'une 
quinzaine dé coureurs. Plus loin, vien
nent, à 4' 40". Louviot. Cloarec ; ils pré
cèdent eux-mêmes Romain Maes. Dayen. 
Charles Pélissier, Lapébie, etc.. dont le 
retard est de plus de 6 minutes. Des 
abandons se sont produits au ravitaille
ment, notamment ceux de Chocque, de 
Doret. Louyet. Tanneveau. Oalateau *t 
Sers. Au cours des 30 kilomètres qui sui

vent, les trois fugitifs augmentent sen
siblement leur avance et, à Château-
Renaud (184 km.), celle-ci est de S' 10" 
Malgré les tentatives de Marcailiou et 
de Le Orevès, le deuxième pe.oton reste 
compact, on voit même rejoindre beau
coup de coureurs attardés. 

Danneels crève et . , gagne 
A M km. de Tours. Daneels crève, 

mais le changement de roue est auto
risé, et il rejoint rapidement. 

Mithouard entre le premier sur le vé
lodrome et mène devant Daneels et Co-
laert. mais, dans las 100 derniers mètres. 
Daneels le remonte facilement et gagne 
ds deux longueurs. Pour la quatrième 
place, la lutte est très serrée. Le Grevés 
remporte finalement devant Speicher et 
Jean Aerts. 

Le Classement 
1. Daneels , 2. Mithouard : 3. Co'.aert, 

6 h. 3' 17" ; 4. Le Grevés ; 5. Speicher ; 
6 J. Aerts ; 7 Thiétard ; 8. Rossi ; 9. 
Louviot. tous en 6 h. 8' 30"; 10. ex aequo. 
Leducq. B. Faure. Leclercq. Wérincx. Ar 
chambeud. - Level, S. Macs. Christians. 
Billet. Mils, Marcsillou. Ghisquière, Ri-
naldi. F. Le Drogo. Lapébie. P. Cloarec 
Bisseron, Le Carvez. Hardiquest. Gar-
nier, tous en t h . 10" 7" : 30. Fournier ; 
31. Clochard : 33 Kalmes : 33. Krauss. 
6 h. 15' 42" ; 34. Buffolo. 6 h. 21' 55" ; 
35. Dayen. C h. 22* 2" : 38. Bruneau ; 37 
Intcegaray : 38. Salazard : 39. Haag ; 40 
Jansen ; 41. Gallien ; 42. Deforges, 8 h. 
25' 28". 

Les coureurs qualifiés 
pour le Championnat de France 
Les qualifiés pour le championnat de 

France, a la suite de la course, sont : 
Mithouard. Le Orevès. Thiétard. Lou
viot, Lapébie. Rinaldi. LeveL Le Drogo. 
Cloarec Aroiambaud, Leducq, Benoit 
Faure. Marcailiou, Le Calvez. Leclercq. 

LE GRAND PRIX 
DE LA MADELEINE 

Après Paris-Boubaix — Pans-Bruxelles 

remporte Paris-Tours. Acent a Lille 
Chantègns, 137, Bd. de La Liberté 

LES R É S U L T A T S 

Après un raid de 26.000 kilomètres 
sur les routes africaines, le car 

publicitaire « BYRRH H 
est de retour à Paris 

Le Car publicitaire du « BYRRH ». I 
qui avait quitté BORDEAUX le 14 Juin i 
1935 pour un raid de 26.000 kilomètres | 
sur les routes airicaines. était de retour I 
a PARIS le 30 Avril 1936 après avoir I 
accompli uile randonnée triomphale K'< 
travers l'Afrique, parcourant successive- ! 
mer.t a partir de Pointe-Noire, le Moyen- i 
Congo. 1 Angola, le Congo Belge, puis I 
1'AE.F.. le Tchad, le Nigeria, le Daho- j 
mey. la Côte de l'Or, la Cote d'Ivoire et i 
retour sur PARIS par DAKAR et lsfi 
Rente Transaharienne, Gao. Bidon V, 
ALGER. 

C'est la première fois qu'une voiture | 
aussi lourde accomplit un tel voyage et I 
s'i] est jti~te de féliciter Monsieur de I 
LOGIVLÈRE. qu'accompagnait sa sœur. I 
Mademoiselle de LOGIVIERE, pour leur i 

j endurance, de même que les Usines j 
RENAULT paur la qualité du châssis 

: 15 CV. strictement de série, choisi pour 
i ce raid et carrossé spécialement par 
, COMEINHES. il convient de signaler 
. 'out particulièrement le concours pré-
! cieux apporté à cette entreprise par 

Messieurs J et S. VIOLET Frères a 
THUTR (Maison « BYRRH »), qui ont 
mis à la disposition de Monsieur de 

! LOGIVIERE la voiture RENAULT com-
i plctement équipée. 

A U C R O I S É - L A R O C H E 

BOUY 
sur Cycle « Birma » 

a gagné « La Médaille » 
C'est en présence de nombreux sup

porters que s'est déroulée l'épreuve de 
la « Médaille s pour débutants-sprinters, 
organisée par la direction du Vélodrome 
du Croisé-Laroche avec le concours des 
« Sports du Nord ». 

La reunion était doublée dune inau
guration d'un caractère essentiellement 
régional, les épreuves étant toutes dis
putées par des coureurs avec lesquels 
nous sommes familiarisés. 

Etant donné le caractère de la séance, 
on assista à du « grand sport » au cours 
duquel le Lensois Bouy se tailla la part 
du lion. 

Il réussit, en effet, i. triompher dans 
la principale épreuve après s'être imposé 
en demi-finale a Kennebrouck et en 
finale à de rudes gaillards comme La-
tosse, MarceUy et Pluquet. 

En raison de la qualité des adver
saires qu'il a vaincus, on peut affirmer 
que le jeune Bouy a débuté dans la 
compétition du sprint d'une façon extrê
mement brillante. 

Nous l'en félicitons, ainsi que ses 
valeureux adversaires, tout en conser
vant 1 espoir que ce beau Jour pour nos 
c jeunes » ne sera paa sans lendemain. 

LES RÉSULTATS 

Grand Prix de la Médaille. — Pre
mière série : Lafosse, MarceUy, Pluquet. 

— Deuxième série : Bouy. Duflos, Ken
nebrouck. 

— Repêchage : Pluquet, Kennebrouck. 
— Première demi-finale : Lafosse, Du

flos. 
— Deuxième demi-finale : Bouy, Ken

nebrouck. 
— Troisième demi-finale : MarcelU. 

Pluçjuet. 
— Finale : 1. Bouy : 2. Lafosse : S. Mar-

celli. 
Premier Paa sur piste. — 1. Lafosse ; 

2. Plucquet. 
Grand Prix du Sprinter français (qua

tre séries). — Première série: 1. Vande-
nynkel : 2. Vaissier ; S Léman. 

— Deuxième série : 1. Lesuillez : 2. Du
flos : 3 Kennebrouck. 

— Troisième série : 1. Bouy. 2. Gluck. 
3. MarcelU. 

— Quatrième série : 1. Valssier. 3. 
Maes. 3. Pellerin. 

— Repêchage : 1. Pellerin 
nebrouck. 

— Première demi-finale : 1 
2. Marcelli. 

— Deuxième demi-finale : 1. Gouy, 
3. Valssier. 

— Finale : A la suite de la chute de 
Lespillez. survenue pendant la finale, 
cette dernière est annulée. Elle se courra 
a une date ultérieure. 

Match omnium. — Vitesse : 1. Len-
gagne : 2. Vaissier : 3. Vasse. 

— Poursuite : 1. Lengagne ; 2. Vasse : 
3 Valssier. 

— Troisième manche «cinq classe
ments). — Classement général ! 1. Len
gagne, 14 points ; 2. Vasse, 12 ; 3. Vals
sier. 

Américaine 150 tours. — Premier clas
sement : Gluck, Folcke, Lcspillez. 

— Deuxième classement : Lengagne, 
Gluck. Lafosse, Lespillez. 

I — Troisième classement : Lengagne, 
Valssier. Gluck. 

— Classement général : 1. Lengagne-
Pellenn. 14 points : 2. ex ssquo Vaissier-
Lespillez. Lafosse-Folcke : 4 Sagaert-

i Vasse ; 5. Gluck-Vasse ; 6. G. Vaissier-
Alexandre. 

! Bouy, vainqueur de a La Médaille », 
pilotait une bicyclette » BIRMA», en 
vente chez M. Boulinguei. i Lena. 

LA COURSE PARIS-VERN0N 
Voici le classement de cette course, dis

putée sur une distance de 100 kilomètres: 
1 Votse. en 2 h. 30 ; 2. Mirgate ; 3. Fil
lette ; 4. Paraln : 5. Dalvoye. 

LES CHAMPIONNATS 
SCOLAIRES ET UNIVERSITAIRES 

Victoire de Jul ien Car ras 
d u Lycée d'Amiens 

Le départ de cette épreuve fat donné 
hier a Lille à 25 concurrents. 

La course s'est très disputée. Duflos 
le favori, se sauve à Pont-a-Marcq, maù 
il est rejoint par Lambin ; le peloton se 
disloque et Darras chasse et rejoint le; 
deux fuyards à deux kilomètres. Ler 
trois coureurs maintiennent leur avance 
jusque l'arrivée qui se dispute au sprint 

Voici le classement : 
1. Darras Julien (Lycée Amiens). 1 h 

40 : 2. Lambin Arthur (Lycée Tour
coing) ; 3. Duflos Jean (ILS. Profession
nelle) ; 4. Paindavoine Amédée (Institut 
Armentières) ; 5. Bertrand Jacques : 6 
PoUet Jean ; 7. Dhennain Louis ; 8. Fa
tras Nelsom ; 9. Maromé René ; 10. 
Dangleterre Roger. 

J E U DE B A L L E AU G A N T 

VICTOIRE DE BARBE 
du V.C. T. sur bicyclette 
La Nordiste, pneus Luxi, 
chaîne et roue libre Luxi 

UN G R A N D M A T C H DE B A S K E T 

Hier, le Club de France a battu, 
à Thumeries, la Sélection du Nord 

par 42 à 30 
L ' U N I O N D E S F L A N D R E S L'A E M P O R T É 

S U R L E N O R D B P A R 3 3 A 2 5 
La Pédale Madelelnolse a organisé hier. 

de façon impeccable, sa première grande 
épreuve routière : le Grand Prix de la 
Cotonnlère de Plves ; 120 inscrits. 100 par
tants qui, durant toute l'épreuve, se 
livrèrent une lutte sans merci. 

La victolrs a souri au représentant du | 
V.C.T., Médart Barbe, qui triompha au i 
sprint de cinq de se» camarades. — Le 
jeune Armentiérols Storme. des H.S.L., est 
deuxième, avant brisé un cale-pied au | 
moment du sprint, suivi de l'Olympien I 
Rossel. — Ont droit aussi à des félicita
tions : Annoot et Moerman, auteurs d'une 
échappée qui dura prés de 60 kilomètres, 
ainsi que Tberlynek. qui perça S Hem. 

D'autres malchanceux : Cacneux, Van-
hée. Depoorter. Leleu. victimes du silex, 
et qui devant l'aUure ne purent jamais 
rejoindre. 

Parfaite organisation et soullgnona que 
te V. C. T. remporte la Coupe offerte par 
M. Boltel, directeur de La Cotonnlère de 
Fives. 

LE CLASSEMENT 
1. Barle Médard. du V. C. T., les 130 in. 

en 3 h. 23' 35, sur bicyclette « La Sor
ti ste », pneus u Luxi », chaîne et mue 
libre << Luxi »; 2. Storme (H.S.L.). sur 
bicyclette < Terrot », pneus Hut«:hinson ; 
3. Possel IOL.) : 4. Helpel (V.C.T.) ; 6. 
Schoen Roger (U.S.M.) ; 6. Moerman ; 
7. Delchambre IOL.) : 8. Vandenberghe 
(Oi..) ; 9. Therlynck (H.S.L.) ; 10. Tack : 
11. Dolphena (P.M.) ; 12. Knockaert (V. 
C.T.) ; 13. Voicke ; 14. Deraedt ; 15. Mas-
séna: 16. Lanssens: 17. Décru; 18. Lenne: 
19. Parey ; 20. Cacneux ; 21. Monal : 22. 
Perrln; 23. Lavigne; 24. Noteau; Dehiecq. 

: 2. Ken-

Lesplllez, 

VITTECK. VAINQUEUR 
A MARLES LES-MINES 

C'est hier que s'est déroulé la magni
fique épreuve dite c Grand Prix d'Ou
verture », organisée par l'Union cycliste. 
sur le parcours Marles-les-Mines, Lozin-
ghem, Auchel, Marles-les-Mines Cette 
course était dotée de très nombreux prix 
et de belles primes. 

Le départ a été donne a 71 coureurs 
par MM. Henri Leveau, maire de Maries 
les-Mines, après que M Louis Accart, 
délègue de l'U.V.P. eut procédé a l'ap
pel. Le classement à l'arrivée établit 
comme suit : ler Vitteck : 2e Silva (Ai
re) : 3e Imbert (Lillers) ; 4e Acquêt 
<Auxi-!e-Chàteau) ; 5e Delattre (Boulo-
gne-sur-Mer) ; 6e Glorian (Marles-les-
Mines) ; 7e Lagache (Lapugnoyi ; 8e 
Boeuf (Bruay-en-Artois) ; 9e Croza 
(Nœux-les-Mines). 

A LILLE. LES BLANCS BECS 
ONT BATTU DENAIN 
PAR 15 POINTS A 8 

Contrairement à ce qu'on attendait, 
les « Blancs Becs » ont réussi à battre 
Denain qui enregistre sa première dé
faite de la saison. Le début de la lutte 
fut très disputé et les « Blancs Becs > 
allèrent à la pause avec 5 pour 4. La 
reprise fut désastreuse pour l'équipe de 
Johannès, qui n'inscrit pas un seul jeu. 

L'écart de 6 jeux devenait dès lors 
difficile à combler et malgré une belle 
défense, l'équipe de Ranson parvint à la 
victoire, sans être vraiment menacée. 

Les 10 Joueurs s'efforcèrent de prati
quer le beau jeu et pour un début de sai
son, la lutte fut plaisante à suivre. En 
rechas, il faut surtout signaler Ctron, 
qui chassa a lui seul 10 balles outre 
Ranson est toujours le beau joueur que 
nous connaissons. Tilman Lambav et 
Schmidt eurent aussi de bons moments. 
mais pourquoi ce dernier Uvre-t-11 si sou
vent hor3 Jeu ? 

Le même reproche peut s'adresser ft 
Johannès et à H. Lebrun, par contre, 
Cantineau et Saint-Moulin se firent 
applaudir pour leur belle Uvrée, malheu
reusement leur rechas fut irrégulier. 
Corbeaux eut quelques défaillances en 
contre rechas. 

Denain : 57 quinze». 10 balles outre — 
< Blancs Becs » : 78 quinzes, 21 balles 
outre. 

CATTEUW. SUR CYCLE 
TERR0T-HUTCHINS0N 

A REMPORTÉ 
LE GRAND PRIX DEVRED 

Le Grand Prix Devred. organisé par 
l'Olympique Amiénois s'est disputé sur 
l'itinéraire Amiens, Montdldier, Boye, Nes-
le. Péronne. Albert, Doullens. Abbevllle. 
Poix, Amiens. Le départ est donné a 9 h. 
t Longueau par M. Jacob, directeur des 
établissements Devred. à une cinquan
taine de coureurs. 

Le train est aussitôt très vif. Avant 
Montdldier, Buyck. Beckaert et Desmet 
'échappent et passent à Montdldier avec 

1' d'avance. La chasse s'organise alors et 
rois pelotons sont formés. Le tram atteint 
e 46 à l'heure, malgré le vent. 

Hemaert crève. A Nesle. les fugitifs sont 
-ejoints. mais quelques kilomètres après 
les trois picards Noiret. Hardy et Dechape 
Drennent le large et passent a Péronne 
suivi à 2 minutes par Decroix E.. Hai-
bourg, Desmet, Dechappe crève et repart 
avec le 3e peloton. La chasse continue 
Halbourg , Decroix et Desmet ont rejoint 
Hardy et Noiret. Ils passent ensemble k 
Albert à 12 h. 30. Dans la montée, à la 
sorti, Hardy casse sa poignée de dérailleur 
et perdra du temps. Les passages se suc
cèdent. Hardy abandonne ne pouvant ré
parer. 

Entre Albert et Doullens. le train est 
au ralenti, un peloton de 13 coureurs com
prenant les Desmet, Decroix E.. Decroix R. 
Vanderdonckt, Noiret, Dechappe. Vermas-
sen. Beckaert, Halbourg, Pynckett, Bour
rée. Catteuw. Majorsyck, etc. 15 hommes 
passent» ensemble à DoulWis à 13 h. 30. 
emmené par Vanderdonckt et Decroix A 
St-Rlquier, 15 km. d'Abbeville, quatre 
hommes, Vanderdonckt. Décrois E.. Major
syck et Halbourg, faussent compagnie a 
leurs adversaires et passent à AbbeviUe 
avec 800 m. d'avance. Ces hommes vont 
bon tram, ils ont jusqu'à deux minutes 
d'avance. Majorsyck est lâché 4 12 km. 
d'Abbeville. Halbourg lul-au&sl perd pied 
avant Poix. Vanderdonckt et Decroix enta
ment la câte fameuse. Decroix m-mtre un 
peu de fatigue et c'est Vaïiaerdonckt qui 
mène la plupart du temps. Sur la fin, les 
deux firyitlfs sont rejoints par Catteuw. 
Pynckett et Bourrée. Catteuw se sauve à 
4 km. d'Amiens et arrive seul A Amiens. 

LE CLASSEMENT 
1. Michel Catteuw. H.SL.. sur bisyclettt 

Terrot, pnsus Hutohinson, les 267 km. en 

7 h. 15, moyenne 38 km. ; a. Vanderdonckt 
André (H.S.L.i. a 2" sur bieyelstte Terrot, 
pnsus Hutchinsen, en «enta à l'agence 
•xclusiva à Lille, Roger Mullet, 60-52, rue 
Cambatta ; 3. Pynckett (V.C.T.). k une 
roue : 4. Decrotx E. (V.C.T.). * une roue: 
5. Bourrée (C.S.T. Paris), à une roue : 7 
Browaeys (Touquet) ; 7. Halbourg (Eu) ; 
8 Beckaert : 9. Decroix R. ; 10. Desmet ; 
11. Vermassen : 12. Walkens : 13. Mator-
syck : 14. Dechappe (Amiens) : 15. Noi
ret (Amlen) ; 16. Petit (Albert) ; 17. Dan-
nel ; 18. Duldssé : 10. Audenaert : 20. 
Coquelln ; 21. Boyaval ; 22. Delaleux : 
etc., etc.. 

Epreuve superbe, menée vivement d'un 
bout à l'autre. Gros suceés pour les orga
nisateurs 5.000 personnes 4 l'arrivés. 

Sous un ciel gris et menaçant s'est dé
roulée hier su stade F. Béghin, à Thume
ries, la plus importante rencontre de bas
ket de la saison. Elle a mis aux prises, en 
présence d'un bon millier de spectateurs, 
les représentants du Club de France, qui 
ne comprend que des candidats à la sé
lection olympienne, et le team représen
tatif de la Ligue du Nord. 

Cette partie, qui s'annonçait sous les 
meilleures auspices, a tenu ce qu'elle pro
mettait Elle fut réellement enthousias
mante, d'autant plus que le mot d'ordre : 
« Faire du beau Jeu » a été strictement 
respecté par tous les Joueurs qui ont 
évolué sur le terrain, parfaitement amé
nagé d'ailleurs. 

La victouv est finalement revenu — 
chose normale — au Club de France, mats 
la défense des nôtres a été tout simple
ment magnifique. Avec un peu plus de 
chance au panier, en seconde mi-temps. 
le résultat de 43 à 30 en faveur des 
« olympiques > aurait pu être sensible
ment amélioré en faveur des hommes de 
M Kretzschmar. et qui sait même... 

En lever de rideau, le team B du Nord 
a affronté la sélection de l'Union de Flan
dre. Cette dernière a pris le meilleur, par 
33 à 25 sur les basketteurs de la Ligue, 
non sans une belle défense de ces der
niers. 

LA PREMIERE RENCONTRE 
Dés le coup d'envol, l'Union de Flandre 

attaque et domine. Les réactions du Nord 
manquent de netteté et les hommes de 
l'abbé Decoopman s'assurent une certaine 
avance. 

Cependant, grâce a des coupa francs 
successifs le Nord remonte à la marque. 
mais l'Imprécision des passes donne nais
sance a de sérieuses attaques de l'Union 
de Flandre : attaques généralement cou
ronnées de succès. 

L'Union est cependant longuement do
minée, mais elle se dégage bientôt et 
grêce ê la plu;, grande rapidité d'exécu
tion de ses Joueurs, réussit de beaux pa
niers. 

Les hommes de la Ligue acculent 
l'Union sous sou panier, mais la défense 
est intraitable. Pourtant, le Nord s'orga
nise et remonte sérieusement a la mar
que. Il égalise même. 19 pour chaque 
sélection 

La mi-temps survient sur le score de SI 
a 19 en faveur de l'Union de Flandre. 

A la reprise, Boldin Joue au centre «t 
Ladent est remplacé. Le jeu est plus 
équilibré. Poppe a à plusieurs reprises des 
Interventions très heureuses, qui brisent 
les attaques des représentants de la Ligue 
du Nord Durant les cinq premières mi
nutes, rien n'est marque, le* Jeu voya
geant d'un camp a l'autre. Enjeu : Can-
dat réussi un panier. L'Union de Flandre 
domine, mais ne marque pas. 

Une nouvelle modification se produit 
dans le team du Nord. Hullaart prend la 
place de centre et Boldin passe à l'arriére. 
Celui-ci ne tarde d'ailleurs pas à placer 
un très Joli panier. Il est bientôt imité 
par Jacquet 

La partie est maintenant très équili
brée, les « bleus s ralentissant sensible
ment leur action. Mais ces derniers se 
reprennent bientôt et mènent par 33 à 23. 

L'Union s'impose à nouveau mais ne 
peut concrétiser son avantage, La fin du 
match est slfflêe sur le score de 33 à 25, 
en faveur de l'Union de Flandre. 

Le grand match 
sur combinaison Boel-Delmeuel. le Nord 

D'entrée. Club de France attaque, mais 
ouvre la marque. Boel récidive bientôt. 
Onlmua pourtant sur effort personnel, 
réussit un très beau panier. Le Jeu 
s'équilibre puis les Nordistes prennent 
un léger avantage S la marque, nos repré
sentants menant par 10 à 4. 

Le Jeu est excessivement rapide, et les 
nôtres se laissent maintenant quelque 
peu dominer par le Club de France dont 
les joueurs s'organisent. Quelques beaux 

rnlers de Mell. mettent les deux teams 
égalité, mais Boel bien que sévèrement 

marqué, donne a nouveau l'avantage au 
Nord. 

Les nôtres sont bientôt a nouveau domi
nés. Par moment. Us semblent flotter, 
mais Us se reprennent et la partie s'équi
libre à nouveau 

Fontaine est touché involontairement, 
mais il n'y a rien de grave et U peut bien
tôt reprendre sa place. 

Une belle attaque de Delmeuie échoue 
de peu et c'est la mi-temps qui survient 
sur le score de 26 à 16. 

A la reprise, le Nord présente ta même 
équipe : au sein du Club de France. Dau-
zier remplace Onlmua 

Le Nord, par fFonteyne. ouvre la mar
que Une descente de nos représentants 
amène un très long cafouillage sous le 
panier de l'équipe de France. Celle-ci se 
dégage mais Boel marque coup sur coup. 
Les t tricolores s se reprennent bientôt. 
Pourtant le Nord s'impose à nouveau et 
domine longuement. Les essais au panier 
se multiplient, sans succès toutefois. 

Le Nord donne à fond et mène la danse 
en dépit des réactions adverses. Leclercq 
est touché : il reprend sa place et les 
nôtres recommencent leur bombardement 
du panier de» c tricolores s. Ceux-ci réa-
glsnent d'ailleurs énergiquement. Leurs 
attaques se heurtent à une défense très 
sûre, que Hell réussit cependant a prendre 
quelques fols en défaut 

Les attaquants du Nord ont de beaux 
essais, mais la malchance s'acharnent, la 
fin est slfflée sur le score de 42 points à 
30 en faveur du Club de France. 

Lerallye ballon 
de printemps 

a obtenu 
un vif succès 

LE BALLON VA BIENTOT PRENDRE SON KNVOt. 

Un ciel rassérène, pas trop bleu ce
pendant, avec tout juste ce qu'il faut de 
nuages pour servir d'écran, de nombreux 
spectateurs et un grand nombre de 
concurrents : il n'en fallait pas davanta
ge pour assurer un franc succès au Ral
lye-Ballon de Printemps de l'Association 
Aéronautique du Nord organisé sous le 
patronage d'honneur de l'Automobile-
Club du Nord de la France. 

Les opérations de gonflement commen
cèrent à 8 h. et furent suivies par une 
foule de curieux qu'un service d'ordre 
maintenait à proximité des barrières 
ceinturant les pelouses gazonnees de 
l'Aéroport de Lille, véritable parc d'au
tos. 

Parmi les personnalités présentes. 
nous avons note MM. Crombez, prési
dent de l'Association Aéronautique du 
Nord ; Stéverlinck, président de l'Aéro-
Ciub de Lille ; Delaumez. président de 
l'Association des pilotes civils ; Maurice 
Debruycker, pilote, gagnant des coupes 
de l'Aéro-Club en 1928 et 1930 : Marin 
la Meslée. secrétaire général de l'Aéro-

Club de Lille . Dupont, Stalars, Ouea, de 
l'Aéro-Club de Lille, etc.. 

Le gonilement du sphënque qui avait 
été particuUerement difficile en raison 
du vent assez fort ne fut terminée qu'à. 
13 heures A ce moment les pasagers oc
cupèrent la nacelle ; ce furent M Le-
maire, vice-président de l'Aéro-Club de 
Lille, dont c'était la deuxième ascension 
et M. Dévèque et son fils. A 13 h-, 10. M. 
Crombez prononçait le c lAchez-tout > 
traditionnel tandis qu'un instant d'an
goisse s'emparait des spectateurs. En ef
fet le ballon, trop leste sans doute ou 
par suite de l'absence totale de vent, 
ne s'élevait que très lentement La na-
cell vint alors heurter des fils téléphoni
ques puis des câbles électriques amenant 
le courant aux hangars de l'Aéroport. 
Une série d'étincelles provoquèrent fort 
opportunément la rupture de ces fils. 
lioerant le sphënque qui reprit bientôt 
son ascension normale à la satisfaction 
des passagers, des spectateurs et aussi 
des automobilistes dont le départ s'ef
fectua en débandade en direction de 
Be thune. 

nrrii.i.ETnv r>r ; MM «rw. — N' n 

John 
Chaiijfeiir Russe 

X du VEUZJT es, 

Et, subitement hautaine, sa lèvre 
dédaigneuse retroussée, sa tête altière 
rejeté» «n arrière comme s'il avait pu 
la voir, elle Jeta un regard d'orgueiUeux 
défi vers le Jeune Russe qui venait de 
^'éloigner, risquant un coup d'ceil rapide 
dans la direction de ses fenêtres 

Elle se retint de remuer le rideau 
qui eût décelé sa présence.. mais subite
ment songeuse, elle resta là, le front 
appuyé contre la guipure, les yeux per
dus dans une rêverie qui s'éternisa 
longtemps après que l'homme se fut 
éloigné... 

XXV 

pas à la jeune fille, mais 11 évoquait 
celle-ci auprès de son siège, et racontant 
mutinement ses griefs contre Molly. Il 
tressaillait d'allégresse sous la chaude 
pensée qu'ayant deviné sa peine, elle 
avait voulu le rassurer. 

' Cette attention intime de Micheue 
i ouvrait pour lui des horizons radieux 
j qu'il lui était difficile de toujours re-
l pousser. 

Et quand le lendemain matin. U fit 
stopper sa Rolls-Royce devant l'entrée 
du parc Monceau, comme Micheue le lui 
avait indiqué, il ne s'attendait pas à la 

i pénible surprise qu'il aUalt éprouver 

John passa la bonne nuit que Michelle I Bn effet, a peine la voiture s'était-elle 
lui avait souhaitée, u ne rêva peut-être < rangée le long du trottoir du boulevard 

i de CourceUes, qu'une voix masculine 
( qu'U reconnut tout de suite, s'écria : 
| — Vous êtes adorable. Michelle I 
I J'osais à peine espérer cette venue. 

— Mais quand je promets, mon petit 
Henri, Je tiens toujours 1 Et vous aves 

, tant insiste, hier ! 
Frappé de stupeur, John vit, l'inconnu 

j passer son bras sous celui de la jeune 
fille et chercher à l'entraîner vers le 
parc désert à cette heure matinale. 

I Micheue montra la belle allée, qui 
! traverse en largeur le grand et pitto
resque Jardin, et ils se mirent à l'ar
penter, lentement, tout en parlant avec 
animation. 

Il parut à John, un instant, que son 
crâne allait éclater sous le martèlement 
d'une douleur physique intolérable. 

Il avait soudain l'hallucinante certi
tude que Michelle. la veille, s'éte't 
moquée de lui. Il avait cru à la loyau.j 
de ses grands yeux caressants qui le 
regardaient et face, à la naïveté de son 
sourire espiègle qui l'ensorcelait de son 
sortilège enchanté. 

Alors, dans l'âme du Slave, une colère 
passa en houle dévastatrice. 

Cet homme ne devait pas avoir l'habi
tude d'être le jouet des coquetteries 
féminines. U était spécifiquement fait 
pour dominer en amour et non pour 
subir des caprices et des affronts 

Et le rendez-vous de MicheUe avec 
l'autre, là, sons sec veux, après que la 
velUe elle avait fait naître en lut tant 
d'espoirs, était un outrage volontaire 
contre lequel tout ion être se rebellait. 

Une femme avait deviné ses senti
ments et elle se jouait de lui, le raillant, 
U bafouant parce que pauvre et subal
terne ! 

Le bel amoureux pour Michelle Jour-
dran-Perrières, qu'un chauffeur sans le 
sou, sans foyer, sans patrie ; 

Sous la morsure d'une telle pensée, 
tout chavira en lui de ce qui était son 
éducation, son élégance morale, et 11 
lui sembla qu'une âme de brute venait 
de naître à leur place. 

Ses doigts se crispèrent si fort sur la 
paume de sa main, que ses gants cra
quèrent en longues échancrures. Il eut 
l'impression que sa force formidable 
pouvait suffire à les écraser, lui et eUe, 
s'il s'avisait jamais de les rejoindre et 
d» venger son amour-propre blessé 

Une fois encore il regarda le couple 
rapproché. L'homme était dan; son rôle 
de séducteur, et peut-être d'amoureux 
sincère : mais elle, la coquette, la men
teuse, dont '«s yeux semblaient encore, 
de loin lui sourire ? 

Il la toisa durement... si durement, 
que ses prunelles d'acier, malgré la dis
tance, figèrent son sourire sur ses lèvres 

Et devenu soudain d'un -aime étrange. 
sa colère, domptée par la décision qu'U 
venait de prendre, i embraya le moteur 
et démarra posément, en vitesse régu
lière, comme si l'allure de la voiture était 
en rapport direct avec l'impassibilité de 
la main qui la dirigeait. 

Quelques minutes après, il stoppait 
dans la cour de l'hôtel de l'avenue Mar-
ceau. XL laissa là la voiture : un autre 

que lui, désormais, prendrait soin de la 
rentrer. 

Et vivement, en gestes hâtifs et ner
veux, car maintenant MicheUe ne le 
voyait plus, et il avait hâte d'être loin, 
il réunit les objets et vêtements lui 
appartenant, les mit dans une petite 
valise de toile et porta le tout chez le 
portier. 

— Je ferai prendre ce sac dans la 
soirée, précisa-t-11. VeuiUez le garder 
jusque-là. 

Il sortit enfin, sans un regard, sans 
un regret apparent pour cette maison 
accueillante où U était venu chaque 
matin, si heureux durant quelques mois. 

A présent il allait vers une autre des
tinée. Le sort qui faisait de lui un 
errant, n'était pas encore fatigué de le 
promener en d'autres lieux. 

D'un pas ferme, il franchit la grille 
sans avoir pris congé de personne. 

Sur le seuil, il s'arrêta -t alluma une 
cigarette sans remarquer un taxi qui 
stoppait au bord du trotolr. 

Déjà il s'éloignait Mais U avait à 
peine fait quelques mètres, qu'une voix 
résonnait derrière lui : 

— Où aUes-vous, John ? 
La seconde d'hésitation qui le cloua 

instinctivement au sol, suffit a Michelle 
pour le rejoindre. 

Il était devenu très pâle, et malgré 
son empire sur lui-même, la présence 
de la jeune fUle faisait vaciUer sa fer
meté. 

Un peu hallucinée. Michelle le dévl-

Elle ne savait encore sll fallait le 
gronder légèrement ou lui adresser de 
sévères reproches pour avoir osé déserter 
son poste, là-bas. 

Mais devant cet homme dont le visage 
énergique était marqué de folie, il n'y 
eut plus en die qu'un sentiment d'infi
nie pitié. 

— Mon Dieu ! fit-elle, avec une bonté 
douloureuse où eUe mettait toute son 
âme, qu'est-ce que vous avei eu ? Qu'est-
ce que vous ave* cru ? 

« Et d'abord, où allez-vous ainsi ? 
— Chez moi, dit-il froidement, en je

tant avec correction sa cigarette pour 
lui parler. 

— Alors, fit-elle éperdue, si j'étais 
arrivée deux minutes plus tard, vous 
eussiez été parti ? 

U ne répondit pas. H pensait que sa 
présence ne l'empêcherait pas de s'éloi
gner. 

Elle dut avoir la même Idée, mais sa 
clairvoyance la mit en garde contre un 
attendrissement où eUe eût prononcé des 
mots irréfléchis... des mots irréparables ! 

Changeant de ton. sans lui laisser le 
temps de penser. eUe feignit de croire 
qu'il avait été malade. 

— Si vous étiez souffrant, John, ou si 
cette chaleur vous gêne. U fallait me le 
dire.- J'aurais pris un taxi pour me ren
dre au rendez-vous de mon cousin et Je 
ne vous aurais pas obligé de sortir, avec 
moi, aujourd'hui. 

Il demeurait rigide et glacé, se deman
dant quels rnenrsongru cli& 
lui lerflr. • 

Et pourtant, en son cerveau fatigua, 
une idée s'infusait : 

Elle avait dû. tout de suit*, quitter 
l'autre pour le rejoindre I 

Entre le moment où lui-même était 
arrivé et celui où eUe était descendue 
de voiture, il y avait eu juste s* temps 
nécessaire pour héler un taxi et courir 
derrière lui. sa Rolls-Royce allant inti
ment plus vite que les autotnobues de 
place. 

Mais Michelle continuait, malgré l'hos
tilité de son regard : 

— Réellement, aujourd'hui, oe rendea-
vous était une nécessité, 
charité, envers mon cousin... 

EUe s'arrêta, cherchant un encourage
ment dans ses yeux, mats U évitait de 
la regarder et demeurait, en apparence, 
complètement indifférent 

La Jeune millionnaire était heureuse
ment stimulée par llmminenee d'un 
départ irréparable. 

Elle songeait aussi que leur présence 
dans la rue ne facilitait pas sa tacha. 
Ils devaient se parler à rhstsnce. dresses 
dans des apparences de correction mon
daine, et sans que le son de leur voix 
ou le moindre de leurs gestes permit de 
deviner le drame qui était entre eux. 
Enfin, si John avait voulu s'éloigner, U 
lui aurait suffi de toucher son rhspaati 
pour la saluer et de partir sans qu'eue 
trouvât, en elle ou dans las lieux, 1». 
possibilité de le retenir. MlcheBe 
nua donc de parler puisque 
étaient la seule arme dont elle pot •*" 
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